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ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGES, le port en sus 

MONOPOLES (TETAT 

Ces jours derniers, le sucre a 

légèrement augmenté de prix. 

Nos ménagères qui, depuis le 

dernier dégrèvement, ne le pa-

yaientplus que 0 fr. 60 et 0 fr. 65 

le kilo, au lieu de 1 fr. 10, et 

même 1 fr. 20, prix qu'il y a un 

an, le voient remonter à 0 fr. 70 

et Ofr. 75. 

L'augmentation actuelle, pas-

sagère, il faut l'espérer, doit 

avoir pour causes principales 

d'abord un accroissement de la 

consommation, résultante logi-

que de la réduction antérieure ; 

puis, comme l'année a été abon-

dante en fruits, l'on a, partout, 

profité du bon marché du sucre 

f pour faire des quantités de con-

fitures, et conserves. L'on dit 

aussi que l'on a davantage « su-

cré » les marcs de raisins. 

Ce sont là des causes logi-

ques, naturelles, qui suffisent 

à expliquer ce renchérissement 

quasi négligeable d'une denrée 

quasi devenue de première né-

cessité. 

Mais, nos grands pontifes du 

socialisme pensent tout autre-

ment. Ils voient partout la 

main coupable du capitalisme. 

Pour ces profonds économis-

tes, pour ces subtils profes-

seurs de sociologie, la hausse> 

si minime, du prix du sucre 

chez l'épicier, provient, non de 

l'acpfoissement trop rapide de 

la consommation, alors que la 

production, pour des causes di-

verses n'a pu suivre le mouve-

ment, mais bien de la spécula-

tion, des coupables agissements 

Feuilleton du Sisteron-Jov,rnalf 

N' 2 

LA PROPOSITION de L'ONCLE LURET 
PAR 

VICTOR APER 

A ce régime ta tête sage rendrait ton corps 

fort et ton sang riclie ; et moi, vois-tu, je 

redeviendrai ce que j'ai failli cesser d'être à 

la vie abêtissante du café avec ses bocks, ses 

apéritifs, ses fadeurs d'estomac. 

• ii y a autre chose en ce monde que le som-

meil, le ménage, la couture et la cuisine. 

Voilà pourquoi il me faut une gouvernante 

douce, avenante, complaisante, qui ne s'im-

pose pas, ne commande jamais, et lasse tout 

ce qu'elle veut. Mais alors je saurais gagner, 

de quoi gagner, de quoi fournir à tes calculs 

à tes économies, à tes réserves pour de jolies 

toilettes et de petits plaisirs. 

Ecoute et regarde-moi dans le blanc des 

yeux. Tu es futée comme un renard, moi je 

suis malin comme un singe. Ne luttons pas 
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de grands raffineurs, des syn-

dicats de gros capitalistes, qui 

ont accaparé le produit. 

Naturellement, nos docteurs 

en utopie n'apportent aucun 

indice sérieux, aucune preuve à 
l'appui de leur affirmation, qui, 

en effet, ne repose sur aucun 

fait, aucune donnée sérieuse. 

Cela ne les empêche pas de 

tirer une conclusion radicale : 

Il n'y a, disent-ils, qu'un moyen 

de mettre un terme à ces coupa-

bles agissements, à cette conti-

nuelle exploitation du proléta-

riat, dans notre organisation 

capitaliste, c'est de donner à 
l'Etat le monopole de la fabrica--

tion et de la raffinerie du sucre. 
Ce n'est pas plus compliqué 

que cela. Us ont déjà demandé 

que l'Etat monopolise la pro-

duction et la rectification de 

l'alcool. Que demain, le prix des 

peaux et cuirs oblige les cor-

donniers à augmenter le prix 

des chaussures, pan ! nos gens 

demanderont que l'Etat mono-

polise la confection des godil-

lots, bottines, escarpins et 

chauf-sons, voire des sabots, et 

ainsi de suite pour les pantalons 

et redingotes sans omettre les 

chemises, casquettes et cha-

peaux. L'Etat devra aussi se 

faire maitre d'hôtel, restaura-

teur, charcutier, épicier, etc., 

etc. Il aura seul mission de 

pourvoir à tous nps besoins, et 

sans doute à nos distractions. 

Il devra tenir des maisons..,, ce 

que l'on appelle au Japon des 

« bateaux de fleuis ». Et comme 

dans la conception socialiste-

collectiviste, l'argent, l'infâme 

de finesse ; chercher à nous tromper serait 

peine perdue. Je suis né conliant, et quand 

j'accorde ma confiance, c'est de tout cœur, 

sans arrière pensée. Pas de femme, djt-on, 

qui n'ait une pensée en réserve. Ce serait 

dommage. Car si j'étais trompé.... Mais ta 

tète est trop raisonnable pour jouer un jeu 

qui ne mène pas bien loin. Tu sais amasser 

et calculer, moi, je sais gagner : unissons 

donc nos savoir faire, nos tètes d'abord, 

nos cœurs ensuite et nous pourrons vivre 

heureux. 

Réfléchis bien, mignonne, et, quand tu 

auras bien résumé ma proposition dans ta 

petite tête madrée,' viens sans broncher me 

donner ta réponse. En cas de refus, je res-

terai toujours, entends-tu, toujours pour toi 

un ami qui ne saura jamais rien le refuser-

— Et que répondit l'Eglantine, demanda 

une petite brunette éveillée ? 

Tu es trop curieuse, répliqua, la vieux 

ehunvreur. Je te l'apprendai à la prochaine 

veillée. 

CHAPITRE II 

LA RÉPONSE I}'EGLA.NTINE 

Huit jours s'étaient passés. Eglantine 

capital est la cause de tous les 

maux dont souffre l'humanité 

dans l'organisation capitaliste 

de la société actuelle, l'argent, 

la monnaie, seront supprimés. 

L'on échangera selon la for-

mule orthodoxe, les produits 

contre des produits. 
Dans la pratique, pourtant, 

ce système pourra quelquefois 

devenir gênant. Ainsi, le cor-

donnier qui voudra, le m ..tin, 

prendre son verre de vin blanc, 

dont le coût varie entre 10 et 15 

centimes, ne pourra pas offrir 

en échange une paire de bottes. 

Le moindre ressemelage coûte 

au moins cinquante centimes. 

Et M. Jaurès, qui ne produit 

rien si ce n'est des paroles aussi 

vides que sonores, que don-

nera-t-ii, en échange d'un bon 

repas ? Un discours, entre la 

poire et le fromage. Il est à 
craindre que le maître d'hôtel 

ne se contente pas de cette mon-

naie Mais, sommes-nous dis-

traits ? Est-ce qu'il y aura en-

core des maîtres d'hôtels, des 

patrons dans la société future, 

organisée par le grand Lama 

du socialisme collectiviste ? Il 

n'y aura plus rien de semblable, 

pas même de croquemorts, 

comme il est dit dans une chan-

son anarchiste. Chacun s 'enter-
rera soi-même. 

P. B. 

La Moustache et la Diplomatie 

Il n'y a pas que chez les garçons de 

café ou les valets de chambre que se 

pose la question de la mo.ustaGhe. On 

sait que. l,e§ diplomates de la vieille 

n'avait pas répondu. Elle a,yait tuurné et 

retourné dans sa, ^ête futée la proposition de 

l'opcle Luret ; et ses réflexions disaient « Le, 

fait est que l 'oncle Luret est bon, Avec lui 

je serai heureuse, oh, \ très heureuse : bonne 

table, jolis meubles, et de la toilette et des 

bijoux, tout ce que je voudrai, tant que je 

voudrai. Avec le bien être ma santé devient 

florissante ; avec la santé le diable viendra lo-

ger dans mon çojps et brûler mon sang. Et 

l'Oflcb} Luret Oh ! il est bien bon, bien 

bon. Mais sa bonté ne peut qu'attirer le feu 

et rendre la tentation, plus forte. Ah I s 'il 

avait vingt-çi,nq ans de moins ! Je l 'aime 

bien, oh ! oui, je l 'aime bien. Pour moi. cent 

fois il me l'a répété et je le crois, il se met-

trait en quatre. Pauvre oncle Luret, brave 

cœur, va. Mais il ne peut plus se mettre en 

deux, il a peine & s'y mettre une. Je succom-

berai, et ee serait mal de le tromper. Et 

pourtant puis-je enterrer dans une cage ma 

jeunesse et mes derniers jours de printemps ? 

Plus de soirées, éc-hevelées, plus de soupers 

à la, planté des lustres, plus de Champagne, 

plus de chansons, plus de gaîté folle et la 

suite : Je ne peux pas, oncle Luret,. je ne 
peux pas. » 

école affectionnent souverainement le 

rasoir qui donne à leur visage la gra-

vité que leur esprit n'a pas toujours. 

Or voici que le quai d'Orsay est mis 

en révolution par un incident... capil-

laire qui prend toutes porportions d'u-

ne affaire d'Etat. 

Notre ministre des Affaires Etran-

gères se préparait en effet, à recevoir 

et à traiter une délégation néerlan-

daise. Et pour l'honorer tout spécia-

lement, il avait fait donner par leur chef 

de service l'ordre à quatre garçons de 

bureau de faire raser leurs mousta-

ches. 

Ceux-ci immédiatement de se rebif-

fer, la délégation néerlandaise ne leur 

paraissant pas mériter, ni sans doute 

exiger un pareil sacrifice. La «Fédé-

ration des agents secondaires » de 

l'administration a pris leur cause en 

main et vient d'adresser au ministre 

une lettre de protestation indignée. 

Son Excellence M. Delcassé a pris 

aussitôt souci d'établir nettement ses 

droits, et une circulaire a appris à 

tous les employés du ministère qu'Elle 

se réserve le droit de leur faire couper 

les moustaches selon les besoins du 

service. 

Devant cette affirmation du princi-

pe, la Fédération, sentant son cœur 

faiblir, a fait appel à la Ligue des 

Droits de l'Homme. 

C'est poser nettement la question. 

Le droit à la moustache est-il un de 

ceux qu'on ne doive jamais aliéner, 

contre lesquels un ministre môme ne 

puisse légitimement entreprendre ? 

Evidemment, à tout homme bien né, 

il semblera peu admissible qu'un ci-

toyen français s'en remettre à M. Del-

cassé du soin de décider s'il portera 

ce viril ornement. 

Ce serait, dans notre République, 

un dernier vestige du despotisme. Le 

« bon plaisir » au Quai d'Orsay ne 

saurait être toléré jusque-là. 

Et cependant elle attendait tous les jours 

le bravehomme. En fine mouché clic pleurait 

en son cœur mutin : « Le père Luret m'adore . 

je le tiens, il viendra. » 

L'oncle Luret ne vint pas. 

— « C'est drôle, disait-elle avec dépit. Il 

m'aime pourtant. Est-ce que par hasard 

Allons voir ça. . . » 

Et comme l'oncle Luret ne venait pas à 

elle, elle se mit en route pour aller à l'oncle 

Luret. 

— Eh bien, mignonne, — dit l'excellent 

homme en pressant affectueusement dans ses 

mains, qu'on lui tendait en même temps que 

les joues les plus fraiches et les plus "enga-

geantes du monde ; — Eh bien, que dit cette 

petite tête mutine ? 

— Elle dit qu'elle vous aime bien, oh ! la, 

bien ; et je donnerais tout au monde pour 

avoir dix ans de plus. Mais il y a quelque 

chose en moi qui ne peut s'y résoudre. Voyez 

au printemps la pierrette passer à tire d'ailes 

et provoquer le pierrot par ses cris. Qui 

choisit-elle ? 

VICTOR APER. 

(A Suivre) 
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ÉCHOS & NOUVELLES 

Indiscrétions royales 

L'Europe compte depuis quelques 

temps deux fiancés de plus... 

Le Kronprinz impérial d'Allemagne 

Frédéric Guillaume, est, en effet, 

fiancé à la Grande Duchesse Cécile 

Augustine-Marie de Mecklembourg-

Schwerin. 

D'elle, on sait peu de chose, sinon 

qu'elle est blonde, qu'elle a 18 ans et 

qu'elle possède une mère qui est gran-

de-duchesse de Russie, en même 

temps qn'une sœur ainée qui sera un 

jour reine de Danemark. 

De lui ont sait beaucoup plus, car 

c'est une des physionomies les plus 

curieuses, les plus vivantes et les plus 

énimatiques de l'Occident contempo-

rain. Et les gazettes, maintes fois, 

retentirent du bruit de ses frasques 

ou dé ses querelles. 

Il fut élevé sévèrement et sans 

grand luxe. 

— 11 vaut mieux, disait un jour son 

jfère, n'avoir que des garçons, parce 

que, quand on a une fille, cela cause 

tout de suite- beaucoup d'embarras et 

des dépenses plus grandes II faut 

avoir tout de suite une gouvernante, 

une «dame plus ou moins d'honneur», 

et tout un attirail compliqué. Tandis 

que si l'on a que des garçons, on les 

babille tous de la même façon, en uni-

forme. « On prend une pièce de drap 

et on y taille pour tous. » 

Guillaume II, sur ce point, eut tout 

lieu d'être satisfait Ses six premiers 

enfants furent des garçons. On ra-

conte qu'il avait fait le projet d'en 

avoir douze, afin d'en mettre un com-

me colonel à la tête de chacun des ré-

giments de sa garde. On raconte aussi 

que, le dernier jour de l'an du vieil 

empereur Guillaume, il fit habiller les 

quatre premiers — seuls nés alors — 

en artilleurs. L'uniforme avait été 

taillé dans une seule pièce de drap, se-

lon le précepte reproduit plus haut. 

Sur la manche de l'aîné, qui avait cinq 

ans, on avait seulement cousu deux 

galons de laine ceux de caporal. Et 

la petite bande fut amenée devant le 

vieil empereur et défila devant lui 

comme à la parade, le caporal se rai-

dissant de toutes ses forces pour faire 

le salut militaire. Ce fut le dernier 

éclat de gaieté que, sur la figure blê-

me de Guillaume I 6r , on devait con-

templer. 

Docteur et Platane 

Il paraît qu'un des personnages les 

plus influents du Japon ne serait au-

tre qu'un médecin, le D r Rothmann, 

originaire de Vienne et nommé récem-

ment médecin du prince héritier. Ce 

praticien, qui est âgé de cinquante-

quatre ans, eut le bonheur il y a quel-

que temps, de guérir d'une très grave 

maladie une des filles de prédilection 

du Mikado. A cette occasion, le sou-

verain le nomma marquis et fit plan-

ter dans ses jardins un platane dont 

le tronc porte, gravé sur une plaque 

d'argent le nom du D r Rothmann. 

Avec une petite fente et l'inscription 

« tronc pour le Docteur », c'eût été 

' complet ! 

Chronique Locale 

ET RÉGIONALE 

—o— 

SIS TE BON 

Moins bien partagé que ses confrères 

de la presse locale qui, grâce aux nom-

breux correspondants recrutés un peu 

partout, ùntuue îhronique io^ale abon-

dante et variée, le Sisteron Journal, 

ne sait plus quel fait divers se mettre 

sous la dent. 

La fièvre matrimoniale qui a sévit un 

moment avec une certaine intensité, a 

l'air d'être calmée. Aucun mariage ne 

figure sous le grillage municipal, au-

cun scandale — en dehors du courant 

— ne se produit et les ramonneurs sont 

devenus tellement consciencieux qu'il 

n'y a même pas le moindre feu de chemi-

née à signaler, triste t triste 1 1 

Il est trop tôt pour adresser un sou-

venir ému à cette pauvre 1904 qui va 

mourir — comme presque toutes les 

années bissextiles — après 366 jours 

d'existence ; trop tôt encore pour sou-

haiter la bienvenue à la jeune année 

qui va la remplacer. 

Espérons que les fêtes traditionnelles 

et familliales dont s'accompagne cha-

que changement de calendrier, nous 

fourniront une plus ample pâture. 

< S* 
Foire. — C'est après demain lundi, 

que se tiendra dans notre ville la der-

nière foire de l'année appelée foire 

froide. Espérons que malgré cette fâ-

cheuse dénomination le temps persistera 

à être au beau et qu'elle aura le succès 

des précédentes. 

Chambre de .Commerce [de 

Digne. — Par .arrêté de M. le préfet 

des Basses-Alpes, les électeurs commer-

çants patentés inscrits sur la liste des 

électeurs commerçants patentés sont 

convoqués pour le dimanche 18 décem-

bre 1904, de 10 heures du matin à midi 

â l'effet de prozéder au remplacement ou 

a la réélection des membres de la Cham-

bre de Commerce de Digne désignés ci-

après : Nicolas, camionneur à Sisteron ; 

Eyriès, négociant à Manosque ; Chaix 

Prosper, négociant, à Digne ; membre 

de la série renouvelable en 1904. 

Conseil Municipal. — Le Con-

seil Municipal s'est réuni lundi à 2 heu-

res du soir sous la présidence de M. 

Giraud, maire. Le conseil vote le budget 

de 1905, décidé de faire exécuter des ré-

parations provisoires à la conduite d'eau 

des Cordeliers, décide la construction 

d'un chemin aux Coudoulets, décide la 

vente d'une, coupe de bois de Bouès 

Croumpa et de Chapage, nomme les ré-

partiteurs, et les délégués à la révision 

des listes éleétorales, vote une pension 

de 100 francs à 7 viellards et incurables, 

donne un avis favorable à diverses de-

mandes de secours aux réservistes. 

Nomme une commission municipale et 

extra-municipale chargée d'étudier un 

un projet d'adduction d'eau potable et 

d'égout. La séance est levée à 6 h. 1|2. 

Le Maire prévient les agriculteurs que 

le professeur départemental d'agricultu-

re, se tiendra tous les samedis de 2 h. 

à 4 h. dans une des salles de la Mairie 

à leur disposition pour leur donner tous 

les renseignements agricoles dont ils 

pourraient avoir besoin. 

ETAT-CIVIL 

du 3 Décembre au 9 Décembre I90i 

NAISSANCES 

Lalil Jean-Roger-Lucien. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Ville François, 80 ans. 

Exiger le nom 

Victor Vaissier 

CARTES de Visite sur beau carton 

bristol et Enveloppes assorties. 

Grand choix de caractères. 

Imprimerie TURIN. Place du Marché. 

Des gares P.-L.-M. en Corse via 

Nice et via Marseille. . — La compa-

gnie P.-L.-M. d'accord avec la com-

pagnie française de Navigation et de 

Constructions navales, délivre pendant 

toute Vannéè, dans toutes ses gares, 

pour les ports corses d'Ajajcio. de 

Bastia, de Calvi, et d'Ile-Rousse, des 

billets directs, simples valables 8 jours, 

et des billets directs d'aller et retour 

valables 33 jours, vià Nice ou via 

Marseille. 

Ces billets doivent-ètre demandés 

2 jours à l'avance à la gare de départ, 

un certain nombre de gares impor-

tantes les délivrent cependant à pre-

mière demande. 

Enregistrement direct des bagages 

— Franchise de 30 kg. de bagages 

sur le chemin de fer et de 75 kg. en 

l° re classe, 00 kg. en 2° classe et 30 

kg. en 3° classe sur les paquebots. 

Demi-place pour, les enfants de 3 à 

7 ans et franchise de 20 kg. de baga-

ges sur le chemin de fer et sur les pa-

quebots. 

Etude de M" L. BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M" BASSAC.) 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le Dimanche dix-huit dé-

cembre mil neuf cent quatre, 
à deux heures de l'après-midi en 
l'étude et par le ministère de M 0 Bé-
quart notaire à Sisteron, il sera 
procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si-
tués à Sisteron, et appartenant à 
Madame Joséphine Figuière épouse 
Raymond de Bonadona employé, 
domiciliés à Montpellier. 

DESIGNATION 
PREMIER LOT 

Maison située à Sisteron rue Boug-
Reynaud numéro 15 composée d'une 
écurie, d'un cabinet, et d'une cham-
bre, confrontant dans son ensemble, 
Colomb Justin et Curnier. 

Mise à prix : Cent francs, 
ci ÎOO francs. 

DEUXIEME LOT 

Terre labourable et arrosable au 
quartier de la Chaumiane, d'une con-
tenance d'environ 24 ares, confron-
tant au levant et midi Roche, du cou-
chant Bertrand et du nord Maldon-
nat. 

Mise à prix : Six cents francs, 
ci 600 francs. 

TROISIEME LOT 

Terre labourable et arrosable au 
quartier du Plan de la Beaume, con-
tenant environ 32 ares confrontant 

du nord Queyrel, du levant Latil et 
chemin, du midi Hospice. 

Mise à prix : Sept cents francs, 
ci 700 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M 0 BÉQ.UART notaire, ré-
dacteur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Liberté — Égalité — Fraternité. 

VILLE OEJISTERON 

ADJUDICATIONS 

Publiques 

de droits et travaux communaux 

Le Dimanche dix-huit dé-

cembre mil neuf cent quatre à 
deux heures du soir auront lieu 
dans une salle de la Mairie sous la 
présidence du Maire assisté de deux 
conseillers municipaux, du Receveur 
municipal et de l'architecte, aux adju-
dications suivantes : 

1° Balayages des rues et places 
pour les années 1905-1906-1907-
1908-1909, au rabais, à la chandelle: 

Mise à prix : Quinze cents fr. 

ci 1 500 francs. 

Cautionnement : 200 francs. 

2° Droits de parcage aux foires 

et marchés 
pour les années 1905-1906-1907, aux 
enchères à la chandelle : 

Mise h prix : Quatre cents fr. 
ci 400 francs. 

i Cautionnement : ÔO francs. 

3° Travaux communaux de 

maçonnerie, terrassements, pa-

vage, au-dessous de 300 fr. 
pour les années 1905-1906-1907, par 
soummissions cachetées au plus fort 
rabais fait sur le bordereau des prix 
de la ville. 

Cautionnement : 100 francs 

Nul ne sera admis à soumissionner 
s'il n'est de bonne vie et mœurs de na-
lionalité française, de capacité et de 
solvabilité reconnues. 

Les cahiers des charges, clauses 
et conditions des dites adjudications 
sont déposés au secétariat de la mairie 
où les intéressés pourront en prendre 
connaissance. 

Sisteron, le 25 novembre 190k. 

Le Maire, 

FIRMIN GIRAUD. 

A Céder de Suite 
pour cause de santé 

Boucherie Charcuterie 
bien située et très achalandée 

S'adresser à Monsieur Edouard 

BOUGEREL, Place de l'Horloge, 

Sisteron. 

Facilité pour le payement] 

A Louer de Suite 

CAFÉ DES NÉGOCIANTS 
Pour débit de boissons ou commerce 

S'adresser au bureau du Journal. 

A VENDRE 
à l'amiable 

1 er lot. — Une propriété labourable, 

quartier du Thor. 

26 lot. — Une olivette à Mongervis. 

3 e lot. — Une propriété arrosable à 

Sarrebosc, complantée en vigne. 

4° lot — Une propriété arrosable, 

quartier de la Beaume. 

5
8 lot. — Une propriété en nature 

de labour, au quartier de Cot-de Ca-

tin. 

6 e lot. — Un bosquet situ i sur le 

terroir de Mézien. 

S'adresser à M. Jean EYSSERIC, 

propiétaire à Sisteron. 

GUERISON DES HERNIES 

. MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, bmiUi 

Il est aujourd'hui universellement reconnu 
que certains charlatans osent prétendre guérir 
la heruie ! I I avec l'air et le beau temps I I ! 
Puisque nous parlons d'air, des personnes soi-
disant « Illustres » pour mieux jeter de la pou-
dre aux yeux du public, font miroiter par des 
réclames aussi bêtes que tapageuses, que la 
hernie peut se guérir par des Bandages pneu-
matiques c'est-à-dire o gonfflés d'air a. S 'ils 
étaient gonfflés d'air, ils crèveraient, et le mal-
heureux malades se trouverait exposé à l'étran-
glement herniaire, ce qui est mortel I 

Le public intelligent s'est heureusement aper-
çu de la superchérie et a rejeté avec dédain cet 
infect et soi-disant bandage pneumatique, pour 
adopter avec empressement le Bandage de M . 
GLASER , le plus accompli spécialiste de 
notre époque ! 

Les Bandages de M. J. Glaser sont des ban-
dages Electriques et sans Ressorts, se por-
tant jour et nuit sans nulle gêne, et la Hernie 
disparait à tout jamais dont voici la preuve : 

« Monsieur Glaser, 

« Je viens vous remercier de m'avoir guéri 
d'une hernie très forte qui me faisait beaucoup 
souffrir. J'avais usé sans résultat d'autres appa-
reil et malgré mon âge de 62 ans, c'est votre 
appareils qui, sans souffrance et sans gêne, a 
amené celte guérison pour laquelle je viens au-
jourd'hui vous remercier. 

« Je vous autorise; dans l'intérêt des hernieux 
à donner toute publicité à ma lettre. 

M. GIRARD , ancien maire à Laborel 
par Orpierre (Hautes-Alpes) 22 septembre 1933. 

Sont aussi guéris par les appareils électri-
ques, le Rhumatisme, les Maladies de l'Estomac, 
les Affections du Système Nerveux et l'Impuis-
sance. 

Nous engageons vivement les personnes at-
teintes de hernies, d'aller consulter M. Glaser 
eu toute confiance à : Digne le 11 Décembre, 
hôtel lioyer-Mistre ; à Sisteron le 12. hôtel 
Vassail ; à Gap le 13, hôtel des Négociant. 

Le nouveau traité snr la hernie et ces mala-
dies qui vient de paraître rendra les plus grands 
services à l'humanité ; pour le recevoir franco, 
envoyer 1 fr. en timbres-postes à AT GLASER, 
spécialiste, à Héricourt (Haute-Saône). 

■I. Rnlland prévient MM. les 
cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 
Brasserie de la Méditerranée 
VELTEN. 
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Bulletin Financier 

Marché beaucoup plus calme. Après la 

marche forcée de ces jour derniers, nombre 

de valeurs éprouvent le besoin de souffler un 

peu. 

Notre Rente française esl inactive entre 

98.77 el. 98.80, L'Extérieure est discutée aux 

environs de 91 fr. et les Fonds russes sont 

pour ainsi dire sans transactions. 

Par contre, les valeurs de crédit maintien-

naot toute leur précédente fermeté, Société 

Générale 636. Comptoir 635. 

Peu ou point de variations en Chemins 

français, 

Parmi les valeursjde cuivre, on recherche 

l'action Capillitas Copper entre 45 el 46 fr. 

Cette Société, propriétaire de riches gisements 

ee cuivre en Argentine et dans l'administra-

tion de laquelle figurent des noms ayant des 

attaches avec le Rio et la Tharsis, approche 

du moment de l'enfrée en production, grâce à 

l'établissement de son câble aétien. 

Sur le marché des mines d'or, la New-Kaf-

fîrs accentue sa fermeté, à 36 fr. 

LECTURES POUR TOUS 

En ce moment où, dans le monde entier, 

les événements d'Extrême-Orient passionnent 

l'opinion, il importe plus que jamais d'être 

exactement renseigné. Non contentes de four-

nir sur toutes les questions actuelles une do-

cumentation précise que de saisissantes illus-

trations animent à chaque page, les Lectures 

pour Tous s'attachent encore à faire revivre 

les scènes émouvantes du passé, à initier leur 

public à toutes les grandes découvertes, à 

toutes les curiosités de la vie moderne. Elle 

font au surplus une large part aux œuvres 

d'imagination, romans et nouvelles. Le som-

maire du N° de Décembre donne une idée de 

la variété des sujets que traite chaque mois 

la revue familiale de la librairie Hachette et 

O, aussi attrayante par le texte que par 

l'image : 

Huit cent mille hommes en campagne : les 

Transports des armées russe et japonaise. — 

Le Voyage du petit Hozaël, conte pour Noël, 

par J ULES LEMAITRE, de l'Académie française. -

— Les Dévoreuses d'espace : vingt ans d'Âu-

tomobilisme. — Le Pape à Paris, il y a cent 

ans, par G. LENOTRE. — La Grande Route 

du Tchad. — Un Bureau où l'on s'amuse. — 

Le Singe, caricature de l'Homme. - Châ-

teaux de glace et fleurs de givre. — Notre con-

cours de Photographie. — Le Secret de l'épa-

se, roman. — Rien de nouveau sous le Soleil. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 ti . 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 l". -

Le N°, 50 centimes. 

BIBLIOGRAPHIE 

Collection E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion E. Bernard, soixante centimes le n° 51 : 

La Chevalière Flamberge de Guy Vanderquand 

et le n° 52 : La Petite Marquise, de Marius 

Boisson. 

Le nouveau roman de Guy Vanderquand, 

l'auteur d'Amour Maudit, à l'allure séduisan-

te, piquante, charmante d'une marquise de 

Louis XV. — La Chevalière Flamberge, ou 

plutôt le Chevelier d'Eon, est doué d'une telle 

grâce et d'une tette joliesse qu'il semble une 

femme déguisée en mousquetaire. 

A un bal masqué, où il apparait travesti en 

marquise, Louis XV s'éprend de la jolie fille 

et lui fait une courassidue. Pour se soustraire 

à la fureur jalouse de la Pompadour, le che-

valier est forcé de prouver à la Marquise que 

loin d'être son rival, il est mieux que de s'en 

laisser convaincre... avec preuve à l'appui, 

La Petite Marquise dont parle Marius Bois-

son est une infortunée maîtresse de Louis XV 

(Christine Longpré) quiconnut du souverain, 

surtout l'ingratitude. — Sitôt séduite, sitôt 

abandonnée. Il est vrai que Louis XV, royale-

ment, la gratifia du titres de Marquise et de 

500.000 livres, mais aussi d'un mari laid et 

bourru qui l'emmena loin de la Cour, au fond 

d'un vieux château de province, où elle mou-

rut d'ennui. 

Ces deux volumes sont artistement illus-

trés, avec une couverture exquise en couleur, 

et 8 gravures hors texte. 

En vente, aux prix de O fr. GO. chez les 

principaux libraires, dans les bibiothèques des 

gares, et chez l'éditeur A' Bernard, 19, Quai 

des Grands-Augustins, Paris. 

L'Almanach Hachette pour 1905 
Le grand événement de la semaine est l'ap-

parition de VAlmanach Hachette pour 1905, 

Accueilli dès ses débuts par un succès sans 

précédent, VAlmanach Hachette est à la fois 

PAlmanach météorologique le plus complet, 

et la plus utile et la plus vpriée des enciclo-

pédies populaires. 

1200 illustrations diverses ajoutent à l'in-

térêt d'un texte constamment renouvelée l'i-

mage de documents instructifs ou sensatoin-

lionnels, des miliers de conseils pratiques, de 

recettes, de résumés statistiques, dix caries en 

couleur et une grande planche des monnaies 

à accepter et à refuser sont aulanl d'avanta-

ges qui justilient de laveur toujours grandis-

sante de YAlmanach Hachette. 

Nombreux et inédits, documentés d'une fa-

çon nouvelle, attrayanle et instructive, les 

articles de VAlmanach H'ichctic résument 

toutes les connaissances humaines. 

Les grands faits de l'Histoire, de la Géo-

graphie, de l'Agriculture el de la Science y 

sont condensés pn des pages vivantes el riche-

ment illustrées. 

Dans la partie Droit usuel, vous apprenez 

vous-mêmes les applicatione pratiques de la 

Loi en ce qui concerne les Servitudes légales 

et les Contrats de Mariage. 

A cela s'ajoutent les Joies du Rire, éveillées 

par une série de dessins humoristiques, un 

grand nombre de prix de concours (6600 fr. 

environ), de primes diverses et de billets de 

théâtre. 

VAlmanach Hachette, conseille et rensei-

gne. Il est devenu le vade-mecum inséparable 

de tous ceux qui ont besoin de s'instruire ou 

■d'instruire les autres. Pour le prix de lfr.50, 

il représente la valeur d'une bibliothèque en-

cyclopédique de 33 volumes à 3fr 5J. 

C'est le véritable trésor des familles. 

La carte postale L'UNIVERSELLE 

Avêz-vous une photographie, la vôtre, ou 

celle de vos parents, de vos enfants, de vos 

amis, de votre château, villa, maison, de votre 

cheval, chien, chat. etc. 

Pour avoir sa reproduction sur 100 cartes 

postales, il suffit de l'envoyer à M E. Bernard, 

imprimeur-éditeur, Paris, avec ta somme de 

5 francs. 

Ou peut aussi faire ces cartes d'après un cli-

ché photographique, un dessin, une aquarelle 

on um objet dont on désire la reproduction. 

Elles peuvent être faites en carte pleine, en 

demi carte, médaillon etc. 

Des ordres sont exécutés au fur et à mesure 

de leur réception dans un délai de 15 jours ou 

un mois. 

Les documents doivent parvenir franco, et 

l'envoi des cartes, ainsi que le retour des docu-

ments est à la charge du client. 

Adresser les commandes : 

A M. E- Bernard, imprimeur-éditeur, 14, rue 

de la Station, à Courbevoie. 

A la Librairie E. Bernard, 29, quai des 

Grands-Augustins, Paris. 

Aux succursales : 1 , rue de Médicis. 

8-9-11, Galeries de l'Odêon. 

Ou par l'intermédiaire des Correspondants 

des Messageries Hachette, et de toutes les Bi-

bliolhèques des Gares. 

Un lauréat de l'Académie française 

VAlmanach du Drapeau que^reçoivent 

to'us les ans en hommage le Prêsiilent de la Ré-

publique, les Ministres et les chefs de Corps 

paraît cette année honoré de l'approbation de 

l'Académie française qui lui a décerné une de 

ses plus importantes récompenses, un prix 

Montyon. 

C'est la consécration définitive de cette mer-

veilleuse petite encyclopédie qui embrasse toute 

la vie militaire depuis les données pratiques 

accumulées dans le Mémento des Connaissan-

ces militaires et maritimes jusqu'aux articles 

d'une actualité saissante : l'Armée et la Marine 

russes, l'Armée et la Marine japonaises. Le 

volume débute par le Livre d'Or du courage 

civique avec les noms, les sauvetages et les 

récompenses des principaux sauveteurs de 

France, puis vienn nt des articles sensationnels : 

Comment on devient fort, la Poste aérienne, 

les Invisibles ennemis du cuirassé, le Nerf de 

la guerre etc., etc. L'emp'acemeiit des troupes 

et les tableaux explicatifs des 257 catégories 

d'emplois réservés aux anciens militaires ont 

trouvé place dans les 500 pages de ce livre uni-

que publié par la Librairie Hachette et C", il-

lustré de plus de 1600 figures et qui ne coûte 

que 1 fr. 50 broché ; cart. 2 !r. ndition com-

plète : Loi de deux ans expliquée. Petit annu-

aire de l'Armée française, 3 fr. 75. 

L'intérêt de cette publication s'augmente de 

nombreuses primes et d'une dotation de 1,200 

francs pour un enfant de sous-officier et de 

10,000 francs de prix répartis en 12 concours 

dont deux réservés l'un aux Ofîiclers, l'autre 

aux Chefs de Musique. 

®5 ANNÉES DE SUCCÈS 

HORS CONCOURS 
MEMBRE du JURY PARIS 1900 

Alcool de Menthe 

«RIGOLES 
SEUL VERITABLE ALCOOL DE MENTHE 

Contii le: MAUX dtCŒUR,deTÊTE,d ESTOMAC 

•t lu INDIGESTIONS 

SOUVERAIN contre u GRIPPE et its REFROIDISSEMENTS 
Se prend à la dose de quelques gouttes, 

dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour len DENTS et la TOILETTE 

PRÉSERVATIF contre ](■ ÉPIDÉMIES 

KEFVSER LES IMITATIONS 

I Exiger le nom de T£ TCQLÈS 

LESSIVE PHÉNIX 
ne se oend qu'en paquets de 

1, 5 & 10 KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. FZCOT 

Tout produit en sacs toile ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

P
EUT-ETRE avez-vous malheureuse-

ment en votre famille quelque 
proche qui, souffrant d'affections 
de la peau telles que scrofule, 

eczéma, etc., ne saurait s'en débarrasser. 
laissez-nous donc attirer votre atten-

tion sur le remède : L'EMULSIOM SCOTT 

Les affections de la peau sont parti-
culièrement ennuyeuses et énervantes ; 
en cas de scrofule, elles indiquent géné-
ralement qu'en même temps le malade est 
prédisposé à la consomption sinon déjà 
atteint. De suite, mettez donc fin à tous 
ces maux! L'EMULSION SCOTT vous y 
aidera prodigieusement car, ainsi que 
l'affirment les plus éminents Docteurs, 
elle agit promptement et parfaitement en 
semblable cas. 

Kauqiiembergues (P cie-C) 
le 12 Décembre 1903. 

Messieurs.—Très satisfait de votre ijmul-
sion Scott, je l'ordonne souvent et peux 
journellement constater sa grande efficacité 
que j'attribue à la facilité d'absorption et 
surtout d'assimilation qui la distingue. J'ai vu 
nombrede nies malades, dont l'estomac se ré-
voltait contre Jfw une demi-cuil-

lerée d'builede j$£=£p f°'e ^e n'orue, 
digé rer par- /w/]J^ faitetneut votre 
prè para tiou. / *^_Jr HMe est donc 
tout indiquée (Ê (p_*P pour suralim-
enter les pli ti - g 7PÏ siqnesou tuber-
culeux, pour ré- % yn conforter les 
convalescents. YJ 'T\ a u é m î q lies, 
lymphatiques 011 neurasthé-
niques ; elle a Œ£JPWW»>- de plus une 

action directe Marque de sur la gorge, 

les poumons, le J'abriaue san .1-r > 'es os et 

se montre le v ' remûde souve-
rain contre asthme, bronchite, toux, scrofule, 
rachitisme, etc.. aussi bien chez les enfauts 
que chez les adultes. En toute conscience, 
je puis assurer que votre lîmutsion Scott est 
vraiment la meilleure, la seule réellement 
recommanda ble parmi tant de préparations 
soi-disant similaires.— Dr. JOL-Y. 

Trouver le juste remède est de la 
première importance ; ne vous exposez 
donc pas à un mécompte et faites tout 
pour obtenir sûrement votre guérisoii. 
Adressez-nous, sans omettre de mention-
ner ce journal, o fr. 50 de timbres, nous 
vous enverrons franco un échantillon. 
Vous pourrez ainsi vous convaincre que 
réellement l' EMU LSIOH SCOTT .agréable 
au palais, facile à digérer, n'occasionne 
aucun des désagréments communs à 
l'huile ordinaire de foie de morue. L' 
échantillon vous fera connaître aussi 
cette marque de fabrique qui, se trouvant 
sur tout flacon EMULS90N SCtïTT vous 
en garantit l'authenticité et vous assure 
un prochain rétahlissement. 

SI VOUS COMMENCEZ AUJOURD'HUI 

À. PRENDRE I.'KMIÎLSION SCOTT, 

C'EST D* AUJOURD'HUI MEME QUE 

COMMENCE VOTRE C.UÉRISON. 

LE SOUVERAIN REMEDE. 
EMULSJON SCOTT, ( Delouche & Cie), 

356, rue SI Honoré, Paris. 

La grande Marque Française des Desserts Fias. 

DERNIERE HEURE 

Les journaux annoncent la 
mort par asphyxie de M Sy-
veton, député nationaliste de 
la Seine Les circonstances de 
cette mort tragique ne peuvent 
encore établir nettement s'il y 
a eu crime, suicide ou simple 
accident. 

OIJON - F &RI3 

LY0N.r
(
:A ..tEILLE 

BORDEAUX -LÎLLË 

_'ISLE-«'.SI)RGUE 

GENÈVE 

PERNOT 
(5 Usines). 

GRANDS SUCCÈS. 

S up réme "P er not 

FLEURDESJJEIGES 

 SORBET • 

SUGAR PERNOT 

le pà®v~pïoii 
ÇDaâr /alj?emot 

LA KABIUNE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EN I 
Le Paquet: 40 Centimes 

CastiteheSb 
ET 

Baudruchft ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre l> 30 oa 1 fr. 25 
pour 5 échantillon» «ou pli cxehfrW. — Recommandés pu 
Sommités médicales. — MAISON Fonia us 1870. 

H. CHASTAN, 68* Eu J .-3. Eoufliaam, Pari* 

Eviter *©s contrefaçons 

CHOCOLAT 

ME NIER 

Exiger /e véritable nom, 

Frtnco A Fessai. — Spécimen des 

f^n7\ et BIJOUX 

■ S/S^J G . TRIBIDDïit), Fabricant Principal à BESANÇON 

VSfrltliy livra tes produits directement au Pubhc>soit chaque annêo 

" o'us de 500.000 objat* .-Montres, Chronomètres, Bijoux. 
PenduleB, Orfèvrerie. Réparations. Gratis eiFranco Tarif niuitr 

Oa trouve la Montre TIIIBADDBÀU a la Fabrique seulement. 

Le Garant : PASCAL L1EUT1 ER. 

SISTl£HOt\ - imprimeur, WHlFT 

GUÉRISON ASSURÉE DE L ANÉMIE ET PALES COULIONS 

vcé
s

 -"H 

Flacon de ÎOO Pilules 3 fr., de 200 Pilules 5 fr. 
♦ KJ Pttules ont orme, le nom 1SLA VU. Les flacons ont le timbre ne garantie <ir rmion 

de» Fabricant*. Tout autre confectionnement ou i réparation fst une catitrrfm-mi. 

Dans t"s ! PS Pharmacies et chez V.DURAND, BLAUD, A. SCIORELLI & O'". Paris. 
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S3S 

PLOMBEIUE - ZLNGUERIE- FERBLANTERIE 

Ml 
X Rue Droite, SISTERON (Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sa'nombreuse clientèle qu 'aprè3 d'ac-

tivés recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les 1* jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffage et Eclairage 

pitrerie -£kool, (Essences, (Huile de &in, <§sprit de <Sel 

XXXXX/NXXXXXXXXXXXX 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF el MÉR1DIDHALË » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas piix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire- aux plus grandes exigences 
par rapportà la durabilitéetau bon travail 
en raisi n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez -vous des offres de MACHINES A BIS l»K« ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

x ^[iwcLa^aœa^ 
X 

X 

X 

X 

X 

X 
X 
•y Ancienne Maison J. Reynier de Montiaux 

X 66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

X — S!8TBït©SÏ — 

X 

X 

X 

(Horlogerie - §ijouterie, 

- Orfèvrerie -

EDOUARD TURRIES 
Fabricant 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 
X Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie X 

X pour Cadeaux X 

X Réparations garanties ^\ 

X X 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

mum 5)1 PI 
_ QU PINTO VENDÉ _ 

H. LATIL, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 

acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktinol, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - PASSE-PARTOUT 

ENCADREMENTS {EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

AUBERT 
Rue du Glissoir 

( ancienne Maison Chrestian ) 

- SISTERON (B.-A.) -

ASSORTIMENT COMPLET DE }3 IJOUX 

POUR MARIAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex -élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

—- Prix Modérés — 

ATELIER DE MARÉCHAIME 

A son commerce déjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion et do réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

rondissement de u faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houes et charrues 

Brabant, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes, etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe 

quelle marque. 

La maison garanti toutes les réparations dont elle 

se charge. 

AIMÉ ROUBAUD 

@ue fèorte-de-tgrovence, (Sisteron 

mu mm IMMHI 
pouvant servir à tout commerce 

l'adresser au bureau du Journal. 

VINS EN GROS 
Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 30 fr. l'hecto 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 

«çMM.DUMONTJab! à DlJON 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

IOUVELLEENCI 

rARDOlDuONl 

(ARMINS ® 

Colles et Cires |: 

En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Le Maine, 
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